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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

Le Mons ILLUSTRÉ réserve À ses lecteurs
mêmes l'eecompte ou la commission que d'autres
journaux paient à des agents de circulation.
Tous les mois, il fait la distribution gratuite,

parmi ses clients, du montant ainsi économisé. Les
primes mensuelles que notre journal peut, de cette
sorte, répartir parmi ses lecteurs sont au nombre
de 94 ; soit, 86 de une piastre chacune, et puis un
des divers prix suivants : $2, 83, $4, $5, 810, 815,
$25 et $50.
Nous constituons par là, comme les zélateurs du

MoNpE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs, et pour éga-
liser les chances tous sont mis sur le même pied de
rivalité ; c'est le sort qui décide entr’eux.
Le tirage se fait le ler samedi dechaque mois,

par trois personnes choisies par l'assemblée.
Aucune prime ne sera payée après les 30 jours

ui suivront chaque tirage.

NOUS

Es Etats-Unis, et Chicago en
particulier, sont les lieux
de rendez-vous du monde
entier ; les voyageurs de
toutes les nations s’y cou.
doient, et c'est même ce qui
a donnélieu, dernièrement,
a un mot assez curieux de
la part d’un Yankee.
Sa femme lui demandait

si le choléra allait venir.
Evidemment oui, répon-

dit l'Américain avec le plus grand sang-froid, puis-
que tout le monde vient nous voir, je ne vois pas
pourquoi le choléra ne ferait pas commeles autres.
Ce grand mouvement a fait évidemment beau-

coup de bien à la République voisine, mais le Ca-
nada en retirera probablement aussi sa petite part.
Nombre de voyageurs européens sont, en effet,

revenus de Chicsgo par la voie du Saint-Laurent,
et ont visité notre pays, trop peu connu.

J'en citerai, pour preuve, l'exemple suivant:

 

 

 

 

“at Je travaillais solitairement, un beau matin,
dans mon bureau, quand un étranger vint me
trouver.

Il était porteur d’un mot de recommandation
d'rn ami de Montréal.

Le nouveau venu, bien planté, la moustache

firement relevée à la d’Artagnan, avait vraiment
bonne mine et une tête remarquable.

Il me présenta sa carte et je lus :

TO: TEUR JIRI GUTH

CORRENPONDANT DU ** NAROUNE LISTY

l'rague ( Huhéme)

Ce nom de Bohême me remit aussitôt en mé-
moire les années de ma première jeunesse, et c’est
en souriant queje fie cette réflexion qu'il était bien
juste que cette contrée, qui a «le vastes colonies au
pays latin et ailleurs, m'envoyât un de acs repré-
sentants.
Au bout d’une heure d'entretien, je m'aperçus

que le Dr Guth avait plus fait la cour à l'étude
qu'à Musette ou Mimi-Pinson, car, à peine âgé de
trente ans, il parle et écrit toutes les langues de
l’Europe et possède un bagage de connaissances
qui ne pourrait trouver place duns un char du
Pacifique Canadien.

*.Y La Dr Guth a non seulement visité notre
pays, mais il l'a ru et étudié sérieusement, au con-
traire de nombre de voyageurs européens qui
viennent passer huit jours chez nous, regardent
mal et s’empressent, au retour, d'écrire un volume
qui fourmille d'erreurs.
Je viens de recevoir une lettre de lui datée de

Prague, en même temps qu'un journal de cette
ville.

“ Je pense toujours, toujours, dit-il, & mon séjour
à Québec et à tout ce hon peuple canadienfran-
çais qui a toutes mes sympathies.

“ Je commence à écrire mes études de voyage
sur le Canada et je vous euvoie ma première cau-
serie, qui n’est qu'un petit croquis, écrit à Québec
même.”

Malheureusement, je ne comprends pas la langue
tchèque, et je prie mon aimable correspondant
d'écrire quelquechose pour le Moxbe ILLUSTRE, en
français.
Je donnerai prochainement cet article à nos

lecteurs, qui seront heureux de connaître les im-
pressions d'un voyageur aussi distingué.

Deux voyageurs, qui vont se fixer chez nous
pour quelques années, font beaucoup parler d'eux
et les noms de Lord et de Lady Aberdeen sont
dans toutes les bouches, dans les colonnes de tous
les journaux qui ne tarissent pas d'éloges,

Je ne suis pas de ceux qui encensent les soleils
levants,c'est un rôle peu agréable quoique peut-
être très profitable, mais il faut reconnaître que
notre nouveau gouverneur genéral et sa charmante
femme procèdent d'une manière aussi originale
que spirituelle pour s’acquérir les sympathies des
Canadiens.

Dès son premier. discours, en mettant le pied
sur la terre découverte par Jacques-Cartier, lord
Aberdeen a su mettre à l'aise tous ceux qui ve-
naient saluer en lui le représentant du pouvoir.

Rien de cette morgue dûre et hautaine qui nous
fait prendre en pitié tant de citoyens de la vieille
Angleterre, de ces lords qui, sans leurs parche-
mins et leur fortune, seraient bien moins que la
plupart de leurs compatriotes qu'ils considèrent
comme leurs inférieurs.

Loin de là, il semble vouloir, tout en restant
très digne, faire oublier l'antiquité de son blason,
en nous prouvant qu’il est bien moderne, tolérant
et ami du progrès.

Je na parlerai pas de son cliscours qui a fait tant
de bruit, de ce discours si gracieux pour nous,
dans lequel il à fait ressortir l'avantage de parler
français, car cette vérité est reconnue par tous les
Anglais bien élevés, mais il était bon pour lui de
le dire une fois de plus, pour donner une leçon
aux Canadiens qui, par suite du manque de bonne
éducation et d'aieux convenables, croient de bon
ton de ne jamais parler qu'anglais.
Ces gens-là possèdent généralement une tache

de famille ou un puits de crétinisme insondable.

*,* Deux faits—pour n’en citer que deux—

—

m’out frappé dans la manière d'être de lord Aber.
deen en arrivant aux pays.

Le premier, c'est cette idée très originale de
s'en aller un beau soir sur le quai du bassin de la
princesse | ouise, pour ausister à l'arrivée des émi-
grauts et de leur souhaiter la bienvenue sur lu
terre du NouveauMonde.
Voy z-vous d'ici les yeux énoruies et les bouches

béantes de cea braves gens arvivant des pays gla-
vés de la Norvège, des steppes de la Russie,
des montagnes d'Écosse, dez contrées brûlées du
soleil, des climats tempérés, de France, d’Alle
mague, d'Italie, de partout, en voyant arriver à
eux un grand seigneur, le représentant de la reine
d'Angleterre, impératrice des Iudes, pour leur
parler en bon papa et leur donner des cons. ils.

Voici, du reste, comment s'exprime un journal
de Quélre ;

“ Son Ecellence le gouverneur général est monté
sur lu plateforme au bagage et a adressé la parole
aux nouveaux arrivés. Lord Aberdeen a parlé du
Canada comme d'un immense pays aux ressources
illimitées, un vaste champ d'action pour tous les
hommes persévérants et énergiques. Sans doute,
durant les premiers jours, & ajouté Son Excellence,
vous souffrirez du mal du pays, mais ne vous lais-
sez pas abattre, luttez et vous vaincrez le mal
Vous n’avez qu'à vous mettre courageusement à
l'ouvrage et avant longtemps vous vous serez
refait un home prospère et heureux. Les premières
impressions que nous ressentons a la vue d'une
nouvelle contrée sont toujours les plus durables,
et en voyant le grand soin que l'on prend de vous,
je ne puis douter que vous soyez satisfaits de vutre
réception.”
Ce n’est pas grand chose, diront quelques-uns,

que cette promenade par un beau roir d'automne ;
erreur, c’est beaucoup que de cire un bon mot à
des gers qui viennent de quitter leur patrie, c'est
beaucoup que de donner du cœur au ventre à ceux
qui viennent commencer ou continuer !a bataille
de la vie, et je suis sûr que les paroles du gouver-
neur général ne seront pas oubliées par ces nou-
veaux cuinpatriotes.
Ua bon mot, plein de cœur, vaut mieux qu'une

aumône mal faite.

*,* Et puis, cette autre idée,—oh ! celle-là
vient de Lady Aberdeen, j'en suis bien sûr, —d’in-
viter les personnes qui viendrent à leurs récep-
tions à amener leurs enfants.

Voilà qui est vraiment gracieux, délicat, fémi-
nin ; une trouvaille, cette idée !
Oh ! la bonne nouvelle, la franche gaité dans les

familles, et comme fillettes et garçonnets ont com-
pris toute la bonté contenue dans cette invitation.
Ce n'étaient pas seulement les parents que l’on

iuvitait, cette fois, c'étaient eux eusri, les petits,
qui, d'ordinaire, restent à la maison quand les
grands vont en soirée.
On s’en souviendra longtemps de cette heure

passée chez Lady Aberdeen, et longtemps et on
parlera dans la famille.

Quelle idée bien française !

*,* Voilà bien des éloges de deux grands per-
sonnages de la part d'un républicain : c'est rare,
mais la bonté et la grâce sont aussi choses rares
dans le monde où l'on s'ennuie d'ordinaire.

*.* Voyageur aussi, notre compatriote, l'hono-
rable Hector Fabre, le plus spirituel des Cana-
diens, qui nous revient de France, après onze ans
d'absence, qu’il a supportées avec beaucoup de ré-
signation et dont nous avons souffert.
Un des soirs derniers, on lui offrait un banquet

et voici une partie de sa réponse que je cite afin
de prouver combien les Français s'occupent du
Canada:

“ En proposaut ma santé, le président s'est plu
à dire que je me suis toujours mis à la disposition
des Canadiens de passage à Paris pour leur être
agréable et utile. Me rendre cea bons procédés
en me demandant de faire un discours, c'est de
l’ingratitude, de l'ingratitude noire. Toutefois,
je dois répondre au bon sentiment qui a dicté les

+
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paroles de M. le vice-président. En France, je
fais toujours l'éloge du Canada ; on me permettra
bien ici de faire celui de la France. Oa n'en est
plus au temps où le Canada y était inconnu. Là
bas, on étudie le Canale, on w'occupe de lui on
sait l’apprécier. Les relations s'étendent de jour
en jour entre les deux pays, et les Canadiens n'y
sont pas plus des étrangers que les Français ne lo
sont au Canada. Il me semble vraiment que,
d'un côté de l'Atlantique comme de l'autre, je suis
toujours dans mon pays.”

Ces paroles, très applaudies, sontl'éloge très sin-
vères des deux Frances.

*,* Vous voulez un mot dela fin, c'est un Yan-
kee qui l'a fait.
Le naturel en question, visitant l'exposition de

Chicago, arrive dans la galerie des Beaux-Arts et
voit partout la pancarte portant ces mots. “ Ne
crachez pas par terre.”

Notre homme, après avoir bien lu, se retourne
vers son voisin :
—Sur quoi veulent-ils donc que je crache, sur les

tableaux 1
—_

 

NOS GRAVURES

LA CHUTE MURPHY

Située dans la paroisse Siint-Narcisse, on l'ap-
pelle “* Chute Murphy ” d’après le nom de l'agent
des Price qui ont là une scierie importante. Un
pont passe audessus et le coup d'œil est très joli.

 

—

LES GRANDES MANŒUVRES FRANCAISES

Cette année, les grandes manœvres ont eu pour
principal théâtre le département de l'Oise, Elles
ont été cloturées par une grande revue, qui a eu
lieu à Beauvais, et à laquelleassistaient le président
de la République et le président du Conseil.
Nous publivns les portraits du général Billot,

commandant en chef, et des généraux d’Aubigny
et de Guiny, qui dirigèrent les opérations.

—

TROUBLES RELIGIEUX A BOMBAY

Des troubles religieux viennent d’avoir lieu à
Bombay (Indes Anglaises). Les Indous et les
Mahométans se sont soulevés pour la liberté de
pratiquer les rites de leur culte. L'ordre a été
rapidement rétabli par la police in«ligène, qui se
conduisit adlimirablement en cette circonstance.

Liichement attaqués à coups de bâton et à coups
de pierre par les émeutiers, les agents, bien que
plusieurs d'entre eux fussent blessés, déployérent
le plus grand courage et finirent par se rendre
maîtres de l'émeute.

re
r———

GRANDES CHUTES

Presque tout le long de son parcours dans les
laurentides, ls rivière Iatiecan n'est qu’une suc-
cession de rapides et chutes qui forment d'admi-
rables points de vue et des spectacles grandioses.

La photographie que nous donnons ici est volles
d’an lieu très populaire, dans le comté «le Cham-
plain, parce que c’est là que se font les pique-
niques durant la belle saison. Le site est un des
plus merveilleux que l'on puisse voir, et nous n'en
tentons pas la description parce que nous sentons
que c'est au dessus de nos forces. Il faut voir ça
pour en juger.

LE TSAR ALEXANDRE DK RUSSIE

A l'occasion de la visite à Toulon de 'escadre
ruase, voici une figure qui ressort en pleine lu-
mière. Le Monk TLLUSTRE ne pouvait mioux
choisir le moment pour la présenter à ses lecteurs.

Le puissant allié de la France, “ souverain de
toutes les ltussies,” règne depuis une douzaine
d'années. 11 n succédé à son père, du même nom
que lui, assassiné au moyen d'une bombe de uibi-
ists 8.
Tout en adhérant aux traditions, autoritaires

en politique, orthodoxes (prétendues) en religion
de la dynastie slave, le tsar Alexandre ne se
montre pas réfractaire à la concilistion, et la Rus-
sie, Fous son règne, participe de mieux en mieux à
l'harmonie du concert de la civilisation euro-
péenne. La tsarine, dont nous donnons aussi le
portrait est la fille du roi Christian de Danemark,
tout comme la princesse de Galles, héritière pré
soinptive du titre de reine d'Angleterre, et la du-
chesse de Cumberland.

Si l'on se rappelle que ces ‘‘ haultes et puissantes
dames” ont encore pour beau-frère le roi des lel
lénes, on verra que ce bon vieux roi de Danemark
est la souche glorieuse d'une famille bien appa-
rentée....

Il ne faut pas oublier, non plus, que le fils et
successeur probable de Christian, & uni son sort à
une “fille de France,” nièce du comte de Paris, le
candidat des Orléanistes à la monarchie rêvée...

Lorsque l'on prend du sang royal... J. ST.-E.

  

LE GÉNÉRAL DE MIRIBEL

Marie-François-Joseph de Miribel naquit à
Montbonnot (Isère) en 1831. Entré à l'Ecole
polytechnique, il en rortit lieutenant d'artillerie.
Sa carrière fut aussi brillaute que rapide.

Colonel en 1571, général de brigade en 1875,
général de division en 1850, il à été un an après,
désigné par Gambetta, alors ministre del’intérieur,
pourle poste de chef d'état-major général de l'ar-
mée.

L'annonce seule de cette nommination souleva
des colères furieuses dans la presse radicale. La
Lanterne ne craignit pas de dire que : “ Nommer
le général de Miribel à ce poste exceptionnel,
c'était livrer l'armée aux orléanistes.” Les autres
feuilles radicales firent chorus, si bien que Gam-
betta dut. renoncer à son projet.

La chute du grand ministère eut lieu, du reste,
un mois à peine après cette campague intransi-
geante, le 26 juin 1552,

Quelques années plus tard,le général de Miribel,
qui n'avait cessé de prêter aa collaboration active
aux divers ministres de la guerre qui se sont suc-
cédé, de Campenon & Boulanger, réorganisant
complètement notre plan de mobilisation, fut ap-
pelé au commandement du Ge corps, poste d'hon-
neur qu’avait occupé Chanzy.
De là, le général de Miribel fut appelé le 30

septembre I3X9, selon le vœu unanime de l’armée
(la presse radicale elle-même s'inclina devant les
services rendus par celui qu'on appela le de Moltke
français) à exercer ces fonctions «le chef d'état-
major général pour lesquelles Gambetta l'avait
choisi en un jour d'inspiration patriotique. On
sait les services que le général de Miribel & rendus
en vette qualité.

C'est à lui que la France doit l'organisation ou
plutôt la réorganisation de ses forces militaires.
C'est lui qui assuma et sat mener à bien ls lourde
tâche de dresser, dans ses plus minutieux détails,
lo plan de mobilisation, qui permettra à la France,
au jourde la lutte, d’avoir aux frontières une armée
solide, pourvue de tout, prête au combat, et, espé-
rons-le, à la victoire.

C'est assez dire combien la perte du vaillant et
modeste soldat dont le mérite et le talent s'étaient
imposés à tous, dont les services inappréciables,
causera dans la France entière une douloureuse
émotion.

Le général de Miribel restera comme une des
grandes figures militaires de notre époque. Ses
états de service sont lea plus beaux qu'un soldat
puisse ambitionner. Rappelons eimplement ses
campagnes de Crimée, 1855-56 ; d'Italie, 1859 ; du

Mexique, 1862-65 ; d'Allemagne, 1370-71. 11
avait combattu sur tous les champs de bataille où
le drapeau français s’est déployé depuis trente ana.

Il préparait la revanche tant désirée. C'en est
assez pour que la France tout entière ressente la
même douleur patriotique et pleure la perte de ce
soldat qui eut peut-être été le vainqueur de de-
main.
 

LEGENDE RUSSE

Le jeune prince, aussi beau qu’un roi, est mortel-
lement blessé.

Tandis qu'il chassait au profond des bois—ô le
chasseur distrait, distrait par l'unique hantise des
tresses dorées, des lourdes tresses dorées, de la
princesse ss femme—il fut assailli par un méchant
sanglier qui le navra de ses crocs acérés.

++
+

Et le voici maintenant aussi pile qu'une touffe
de jasmins, couché sur les brocarts sanglants du
lit.

Dulit heureux où quelques semaines avant il
avait reçu la virginale épouse, sa princesse aux
tresses dorées.

Autour du lit, trois pleureuses sont debout : la
mère, is sœur et l'épouse.

+,

* Courons dit la mère, courons vite chez le magi-
cien qui vit, farouche, au profond des bois.

* Lui seu] pourra composer un baume qui gué-
risse mon beau prince, aussi beau qu'un roi.”

* *
*

Quand elles furent parvenues au profond des
bois, le magicien ainsi leur parla :

* +*
+

—Je puis guérir le jeune prince, je puis vous
donner un baume qui guérisse le jeune prince,
mais, pour me payer cet incomparable baume, il
me faut donner : toi, la mère, ton bras droit
tout entier ; toi, la sœur, ta main blanche avec
l’anneau du doigt, et toi, l'épouse, ta lourde tresse
dorée.

+,

La mère dit : “ N'est-ce que cela ! ” Et elle
donnason bras droit.
La sœur dit : ‘“ Prends ma main blanche avec

l’anneau du doigt.”
Mais l’épouse gémit : “ Hélas faudra-t-il me

dépouiller de ma tresse dorée ?
“ Je ne puis en vérité donner ma tresse dorée.”
Et le magicien garda son baume.
Et le prince mourut.

* ¥
*

Or, elles sont là trois pleureuses autour du corps
trépassé.
La mère pleure, soutenant la tête de son prince

bien-aimé abattu comme un sapin des bois.
La sœur pleure aux pieds du prince aussi beau

qu'un roi.
Et l'épouse pleure près du cœur.
Près du cœur qui palpita de si tendre amour

pour ses tresses dorées.
+,

Et à la place où pleurait la mère, ce devint un
beau fleuve aux flots immortels qui coule jusqu’à
ce jour.
Où pleurait la sœur, ce fut une source vive.
Mais où pleurait l'épouse, ce fut une petite mare

quele soleil a séchée.
MARIE KRYSSINSKA.

 

FÊTES DE CHARITÉ
 

Une des plus jolies de la présente saison sera,
sans contredit, celle du bazar à l’Asile Bethléem
(coin rue Saint-Antoine et square Richmond) la-
quelle déroule actuellement ses fastes somptueux
depuis huit jours et pour huit jours oncore.

Lundi soir dernier, lo banquet du bazar a été
un véritable succès, comme franc amusement et
commerecettes. C'est là, du reste, la caractéris-
Ligue go chacune des soirées de ce grand bazar.—

. ST-E.
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L'EXPOSITION COLOMBIENNE
 

L'aigle, ce roi des airs, monte aux puissantes cimes :
Ii se plait dens la nue, et son vol orgueilleux
Sait dédaigner la terie et défier les cieux :
Il embrasse l'espace en scs ailes sublimes.

Ainsi l'on voit planer de l'hommele génie:
Ce foyer, qu'autrefois un hardi Prométhé
Déroba dans I'Olympe à le Divinité,
Verse aux âmes de eu la lurière et la vie.

Pur et divia flambeau, qui toujours illumine
Et conduit les humains de progrès en progrès,
Saluons en ce jour ses magiques effets ;
Le globe devant lui se recueille et s'inc ine,

Nan seul bond le Ciénie à franchi les distances :
Aux quatre coine du mondeil a donué l'éveil :
Toutes les nations vivant sous lc soleil
S'unissent aux concours des arts et des sciences,

Oh ! c'est donc dans tes murs, nouvelle Habylone,
Qu'os nomme Chicago, reine de l'Occident,
Que se déroule en paix ce grand bazar vivant,
Vaste panorama qui charme et nous étonne.

Interromps ton sommeil quatre fois séculaire,
Lève-‘oi, secouant la poudre du tombeau,
Colomb, grand découvreur de ce monde nouveau,
Entend ses jeunes fils t'acclamer comme un père.

Commentle trouves-tu ce sol ‘ie l'Amérique,
Où tu plantas, premier, l'étendard de la Foi ?
Tu chercherais en vain ces peuplades sans loi,
Quisillonnaient jadis cette lande rustique.

Où régnait tristement la forêt encor vierge.
N'entendant pour tout bruit que les fauves mugir,
Ta vois maintes cités 8: pert ement surgir ;
Del'inculte prairie un champ d'épis émerge.

Vois ces chemins de fer, tunnels, canaux, jetées,
Le mineur déchirant les entrailles des monts,
Les fleuves sous le joug de ces immenses ponts :
Aurais-tu pressenti nos grandes dettinées ?

L'homme un jour du Ciel même accapara la fousire,
Ec sans peur se jouant de l'électricité,
Il la charge dirige et la lance à son gré :
Quel probième futur reste-t-il A résouure ?

Ce pays, que Voltaire appelait sol de Neige,
Cachait mille tresors dans son manteau d'hiver:
Au banquet colombien de paraitre il estfier,
Etalant ses produits comme un brillant cortège,

Le Canada français jeune et plein d'espérance
Va toujours son chemin ; et fier de son blason,
Il grandit, honorant le sceptre d'Albiop,
Sans jamais oublier des nieux la vaillance.

Les peuples dans l'arène où l'honneur les convie,
Se sont donné la main devant la Liberté :
Ile eiègent en congrès de ls Fraternité,
Rivalisant par l’art, le talent, l'industrie.

Maintenant, grand Ciênois, dore content dansta bière,
Car ton œuvre a reçu son plein couronnement ;
Tu dotas l'Univers d’un nouveau continent,
A côté de l'ancien marchant la tête altière,

hype
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Première partie.—I!. Puérie dramatique

CHARLES DUFRSNEY, né en 1654, débuta au
théâtre en 1692. Sa jeunesse fut orageuse, et sa
légèreté était devenue proverbiale (1). Ses meil-
leares œuvres sont : l'Esprit de contradiction, le
Double veuvage, la C'oquette du vil'age, etc.
En 1703, il publia une bluette charmante : Les

amusements sérieur et comiques, qui donna au cé
lèbre Montesquieu l’idée première de ses Lettres
Persanes.

Il mourut en 1724.
Dufresney le dansses ouvrages une grande

facilité da vers et un esprit vif et invial.
 

(1), On raconte plaisaniment que Dufresny épouss sa
plonchisseuse, afin de ne pas lui payer un compte de cent
cus,

DaxcourT.—Florent-Cartin Dancourt naquit à
Fontainebleau, en 1661. ll 66 livra d'abord au
barreau avec succès, mais bientôt, déguûté de son
rôle ingrat de disciple de Thémis, il se tourna vers
le théâtre qu'il aimait avec passion, et y produirit
le Chevalier à la mode, In Maison de campague, les
Vendanges de Suresnes, les Vacances, ete.
Dancourt était acwur : comme Molière, il ai-

mait à représenter dans chacune de ses pièces le
caractère principal, le héros de son drame.

Luuis NIV trouvait, dans la compagnie de ce
comédien, un charme tout particulier ; les fines
reparties et les bons mote de Dancourt I'amusaient
et le reposaient des soucis nombreux qu’entrai-
naient la conduite de son royaume.
Cet auteur mourut en 172% daus de pieux sen-

timents.
Dancourt fut, après Molière et Regnard, le pre-

mier auteur comique du temps. L'auteur des
Femmes savantes a raillé les défants et les vices
du genre humain ; Daucourt à accablé de ses sar-
casmes ceux de son siècle. La phrase de ce der-
nier est vive, ironique, pleine d'images gracieuses
et rend avec vérité et avec naturel les idées de
l'auteur sur les travers de ses compatriotes.
Ce qui brille dans toutes ses wuvres, c'est l'esprit !

La Fosse.— Antoine de la Fosse, sieur d’'Aubi-
guy, vit le jour en 1653. 11 fut successivement
secrétaire du marquis de Créqui et du duc d’Au-
mont.  D'assionné pour l'antiquité. il s'adonna au
théâtre et y produisit quatre pièces tirés de l'his-
toire grecque : Manlius Capitolinius, Théaée, Cri
aus et C'allirhoé.
À sa réception parmi les artistes de Florence,

La Fosse prononça son discours de remerciements
sur ce sujet : ‘‘ Quels yeux sont les plus beaux, des
yeux bleus ou des nuira 1” Tl se déclara pour les
yeux exprimant la candeuret la tendresse.

T1 mourut en 1703,
La Fosse travaillait beaucoup ses pièces et ne

trouvait pas toujours, selon mêwe son neveu, l'ex-
pression rendant nettement et clairement sa pen-
&

Manlius est la meilleure de ses œuvres : ‘* Elle
eat, dit LaHarpe, une véritable tragédie : tous les
caractères sont parfaitement traités ; ils agissent
et parlent comme ils doivent agir et parler ; l'in-
trigue est menée avec beaucoup d’art et l'intérêt
gradué jusqu'à la dernière scène.”

QuiNauLT.—Philippe Quinault, né à Paris en
1635, apprit de Tristan l'Hermite dontil fut, dit-
on, le domestique, les premières leçons de poésie.
Avant qu'il atteignit sa trentième année, il donna
seize picces au théâtre, et ce fut dans ce temps
que Boileau le critiqua si sévèrement(1).

Quinault fonda, avec Lulli (2), le théâtre ly-
rique, ou autrement dit l'opéra. Fes meilleures
œuvres en ce genre nouveau furent Armide. Atys.
Aleceste, Codimus, Isis, ete.

Il fit aussi beaucoup de tragédies et de comé-
dies parmi lesquelles on remarque 7'hernis, As-
trade, La mère coquette. Cette dernière obtint,
lors de #n reproduction, un succès reprodigieux.
En 1670, Quinault entra à l’Académie fran-

çaise.
Vers la fin de sa vie, il se retira du théâtre et

mourut en 1688.
Il composa pour lui-même cette épitaphe d'une

simpl-cité touchante :

Passant, arrête ici pour prier un moment;
C'est ce que des vivants les morta peuvent attendie :

Quand tu seras au monument
Ou aura soin de te le rendre.

Quinault est un porte charmant et aimable ; il
n’y à dans sa poésie ni grandeur de pensée, ni pro-
fondeur de vues, ni énergie des sentiments, mais

(1) On raconte À ce propos que Boileau, étant à la salle
de l'Opéra à Versailles, dit à celui qui le plaçait : ‘* Met-
tez-moi dans un endroit où je n’eutende point les paroles.
J'estime tort la musique de Lulli, mais je méprise suuve-
rainement les vers de Quinault.”

(2) Lulli (1633 1687) fut le plus célèbre compositeur du
XVIIe siècle. Il fut pendant longtemps directeur de la
v«uvique du roi Tours XIV, Sen opéras sont pour la p'u-
part oubriés. Armilewcule à pu garder une certaine
renommée.

 

de l’harmonie, de la naïveté, de la douceur et d
la noblesse (1). 1] eut la gloire d'être le créateur

Et jusqu'à je vous hais tout s'y dit tendrement,

du théâtre lyrique.
‘ Si lou trouvait dans l'antiquité, dit Voltaire,

un peeme comme Armide où comme Atys, avi.
quelle idolatrie il serait requ !

Reoxaun. — deny
Fraugois Regnard, 1.
en 1155, eut unejeu
nesse des plus dire
&lées. Passionné pour
les voyages, il parcou
rutl'Italie, l'Espagne,
la Suède, le Dane
mark et la Laponir,
et, après nombred'u
ventures plus ou
moius romanesqnes,

‘a -. revint à Paris, où 1:
vécut en épicurien «:

8e luissa aller au gré de ses passions. Malgré cettv
vie do plaisirs et de débauches, Regnard trouva
le moyen de produire de véritables chefs d'œuvre.
parmi lesquels nous mentionnerons le Distroit, le
Joneur, le Légataire universe! le Carnaval
J'entse, etc.
Joueur émérite, il se peignit tout entier dans va

fameuse pièce du Jourur , cherchant le rire, il le
trouve daus des allusions piquantes, des situation:
éminemment comiques où la vertu n'a pas toujour
la première place.

Cet homme si gai mourut de chagrinen 170%,
On aime mieux lire les comédies de Regnard que

celles de Molière ; ses caractères, quoique pas as

sez étudiés, sont plus gais, plus comiques et plus
attrayants.

11 est, après Molière, le plus célèbre des auteurs
comiques du XVIIesiècle.

 

Tuomas CoRNEIELK.
Le frère du grand
Corneille naquit à
Rouen en 1627.

Pierre et Thomas
épouserent les deux
sœurs, habitèrent la
même maison, eurent
le même nombre d’en-
fants et de dumes-
tiques.

Celui-ci avait une
merveilleuse facilité
pour faire le vers, et
quand Pierre cher-
chait une rime, il le
demandait à son frère qui lui jetait alors le wot +i
impatiemment attendu.
Thomas fut reçu membre de l’Académie fran

çaise Pn remplacement de Pierre. C'est Racine
qui fit. à cette uccasion, le discours de réception.
On a, de cet auteur, trente pièces : tragédies,

comédies et pastorales, dont les meilleurs sont
Ariane, le Comte d'Essex. le Festin de Pierre, ln
Comtesre d'Argueil, l'Inconnu . de plus, une Fra
duction les métamorphoses d'Ovide, en vers fran
yais, et uu Dictionnaire dez arts et drs sciences.

Thomuais était la modestie et l'honnêteté même.
Jamais il n’envia le succès cles autres ; au con
traire, il ee faisait toujours un plaisir et un devoir
d'exalter le mérite de ses amis. Ses pièces sont
remarquables par leur currection de langage, par
l’observance des règles, la régularité du plan et ln
noblesse des sentiments.
Sa mémoire était prodigieuse et sa fécondité

étonnante ; on assure qu'driane fut composé en
dix-sept jours.

Cet auteur mourut en 1709, pauvre et aveugle.
* Thomas Corneille est, dit Voltaire, un homme

d'un grand mérite, et d'une vaste littérature ; si
vous exceptez Racine, auquel il ne faut cumparer
personne, il était le seul écrivain de son temps qui
fut digne d'être le premier audessous de sunfrire.”

 

Piktèrk BÉDAUD.

(1) Boileau disait avec beaucoup de justense de l'au-
teur d’ Armide :
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REVUE GENERALE

propos des propositions de
M. Butterworth, M. Eras-
tus Wiman fit counaftre
son opinion dans une en-
trevue qu'il eut avec un
journaliste :

“11 y a généralement
deux parties intéressées
dans une affaire, mais dans
ce cas il y en a trois, sa-
voir : les Etats-Unis, le

Canada et l'Angleterre, et si l'ane de ces parties
n'est pas consentante, l'affaire ne peut être con-
clue.

“J'ai dit déjà que le sentiment contre l’an-
nexion, au Canada, était si prononcé, que le parti
politique qui parlerait en sa faveur serait défait.
L'effet de cette proposition par l’union politique
actuellement, dans le Congrès, serait de rendre
très ditlicile pour le parti libéral, au Canada, la
tâche d'assurer des relations commerciales plus
étroites. Je considère l'action de M. Butterworth
comme un mouvement politique de la part des ré-
publicains dans le but de devancer les démocrates
qui méditent une action justement semblable.”

Dans une conférence fait devant le club des
ouvriers Kill-von-Kull, à New West Brighton,le
11 décembre 188%, M. Wiman disait encore à pro-
pos du Canada:

‘ Voici un peuple de 5,000,000 d'âmes dontle
seul espoir de se développer avec succès et de
grandir à perfection dépend d'une union entre lui
et la nation qui l'avoisine. Cependant, le senti-
ment contre l'annexion est si prononcé au Canada,
qu'il serait tout à fait impossible, demain, de nom-
mer un constable, cacore moins élire un membre
du parlement qui se pronuncerait en faveur de
cette mesure.”

Ainsi que le dit M. Wiman, le sentiment contre
l'annexion est très fort au Canada, malgré que
cette idée ait beaucoup de partisans, surtout dans
la province d'Ontario. Voici une preuve de son
impopularité. Dans les dernières élections des
députés au parlement fédéral, le parti libéral avait
comme un des articles de son programme l'union
commerciale avec les Etats-Unis. C'était pourles
libéraux, ‘ leur grand cheval de bataille,” et les
candidats de ce parti avaient pour mission de ré-
pandre cette idée dans leurs circonscriptions élec-
torales. Mais le résultat fut contraire à ce que
l’on prévoyait. Les électeurs libéraux, au lieu de
voter en faveur de cette idée, se rangèrent du côté
des conservateurs, parce qu'ils crurent voir dans
ce projet un mouvement annexionniste.
A propos de l'union commerciale, nous dirons

qu’une proposition en faveur de ce projet avait
été faite par M. Robert-R. Hitt au comité des af-
faires étrangères du Congrès, qui l'agréa et la ron-
voya devant le Congrès qui l'adopta à son tourle
ler mars 1389. Cette proposition, soumise en-
suite au comité des affaires étrangères du sénat, y
fut également adoptée, moins une voix, celle du
sénateur Blair, du NewHampshire. Lorsque cette
motion revint devant le Séuat, elle ne put passer,
vu qu'il est nécessaire qu'une motion soumise &
une commission quelconque soit adoptée unanime-
ment, avant d'être acceptée définitivement par le
Sénat.

Mais revenons à la question de l'annexion.
Nous avons dit précédemment que cette idée

avait plusieurs partisans. Eneffet, elle en compte
un grand nombre dans les diverses classes de la
société.

Le Rév. M. Murray, pasteur d’une église pro-
testante de Boston, ne craiguit pas de dire les pa-
roles suivantes, dans le cours d'une allocution à
8e3 ouailles, faite le dimanche, 16 décembre 1888 :

** Nous croyons, s'est-il écrié, nous croyons à la
doctrine Monroe, non seulement en ce qui con-
cerne nos côtes, mais en ce qui touche à la grande
division du continent qui est à notre nord. Nous
ne sommes pas gens à nous croiser les bras et à
laisser tranquillement s'élever au nord ou au sud
des Etats-Unis une grande puissance quelconque.
Par droit de progrès, par droit d'argent dépensé
et d'innombrables sacrifices que nous svons déjà
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faits, nous déclarons solennellement que nous avous
le droit de vivre et du nous agrandir sans qu'au-
cune puissance terrestre se permette de nous
arrêter, et que ce continent tout entier doit venir
et viendra sous la bannivre de cette République
que Dieu a faite lui-même et dontil est plus grand
‘être un simple citoyen que d'être roi ! ”
Comme on peut le voir, c'est un pasteur qui a

le parler franc ! Il n'y va pas par quatre chemins
pour faire connaître sa pensée.
Mgr Laflèche, évêque des Trois-Rivières, consi-

dère l’union du Canada et des Etats-Unis comme
une chose inévitable. Dans une conversation qu’il
eut, en 158%, avec l'abbé Biron, curé de West
Springtield (Etats-Unis), il s'exprima comme suit :

“ Au commencement, a-t-il dit, on considérait
l’émigration comme un fléau. Les gouvernements,
de même que les évêques, ont tout fait pour en-
rayer les progrès. Mais il semble que Dieu veuille
tirer de ce mal un grand bien. La Confédération
n'est qu’un château de cartes, bientôt elle dispa-
raitra. Alors viendra l'annexion aux Etats Unis,
800,000 compatriotes qui y sont déjà, nous aide-
ront à nous protéger contre les haines anglo-saxon-
nes. Voild pourquoi je ne considère plus l'émi-
gration comme un fléau.”
Nous laissons aux journaux qui discutent en ce

momentcette question importante de l'annexion
le soin de faire là-dessus leurs commentaires.

l'un autre côté, le sénateur américain Culloma
s'est déclaré, dans une certaine circonstance, en
faveur de l'annexion, en disant : “ Je suis en fa-
veur de l’annexion de tout ou partie du Canada.
Naturellement, ces choses ne peuvent s'accomplir
en une semaine.”

M. Shea, de son côté, est opposé à l'union poli-
tique du Canada aux Etats-Unis ; il dit que les
Canadiens duivent s’opposer à l'entrée du Canada
dans l’Union américaine au double point de vue
politique et religieux.

M. Tujague, un Français qui habite les Etats-
Unis et qui est très sympathique aux Canadiens-
français, partage à peu près les mêmes opinions
que M. Shea.
Au Canada, nous voyons parmi

de l'annexion américo-canadienne, M. White, an-
cien député, M. H. Beaugrand, journaliste et
ancien maire de Montréal, et M. Myers, avocat
de Toronto,

Pour notre part, nous summes opposé à l'an-
nexion. Sous ce rapport, notre opinion n'a jamais
varié. En dépit de tous les avantages, vrais ou
imaginaires, que rapporterait une union plus étroite
entre le Canada et les Etats-l'nis, nous avons
toujours pensé que les regards de nos compatriotes
devaient se fixer sur un autre côté.

Aujourd'hui comme autrefuis, nous sommes un
des plus ardents partisans de l’indépendance du
Canada, et nous ne cesserons jamais de combattre
en faveur de cette idée.

Nous sommes convaincu que le jour où il sera
débarrassé de la tutelle anglaise, le Canada pourra
parfaitement, sans avoir besoin des Etats-Unis,
établir un guuverne nent stable et fort, capable de
se faire respecter à l’étranger.

(Grâce aux relations commerciales qu'il pourra
alors créer avec les autres pays, le Canada sera en
position de donner du travail à ses habitants et
de faire prospérer les diverses industries établies
sur son territoire.

mnt

Ua nous annonce que lo “ Cercle Molière ” doit
jouer, à Sainte-Cunégonde, lundi, la 16 octobre,
las magnifique pièce intitulée : Mickel Strogof; au
profit de la société Saint-Vincent de Paul.

Nous espérons que les citoyens de l'ouest don-
neront à ces amateurs l’encouragement qu'ils mé-
ritent.

les champions

 

 

Chansons du peuple : l’Envers du ciel, chanté
par Mile E. Tessier ; le Docteur Grégoire, chanson
de table ; le Viewr Cheik, par Alex Dumais; les
Femme bavarde Cléomore, par le Tasse. Par la
poste, 30. G.-A. et W, Dumont, 1826 rue Sainte-
Catherine.
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PETIT POEME EN PROSE

EPITRE A L'AIMER

J'ai fait un songe curieux, la nuit dernière. Il
nn semblait que nous étions tous deux dans un
eudroit coquet, promenant doucement notre jouis-
sance d'être ensemble.
La Nuit sercine et parfumée parcourait les cieux

en vêtements constellés. [e Repos planait majes-
tueusement sur la nature. Nous nous sentions
bien seuls sous le dôme verdoyant des grands
arbres rangés avec symétrie, chaque côté del'allée
où nous marchions.

Peu de paroles s’échappaient de nos lèvres, mais
nos deux cœurs se comprenaient dans le langage
mystique de l'amour.
Vous me paraissiez fière d’être sous mon égide

et d'être parvenue à fixer mon inconstance,
J'étais heureux de vous voir à mes côtés, parce

que vous résumez l'idée que je me fuis de la femme
vraiment femme, c'est-à-dire charmante, dévouée,
Raga,
De rares passants not # regardaient, quelquefois,

surpris de notre tranquillité de notre silence ap-
parent, car sur nos figures s'étalait une joie, et
que, pour le grand nombre : joie c'est bruit.

Plus longtemps je ne pus retenir l'aveu :
Ja vous aimais !
Votre réponse résonne encore à mon oreille dé-

licieusement:
Vous m'aimiez ! ...
Le songe ne pourrait-il devenir la réalité 1

cet

PRIMES DU MOIS DE SEPTEMBRE

Le tirage des primes mensuelles du MoNpk IL-
LUSTRÉ, pour les numéros du mois de SEPTEM.-
BRE. qui a eu lieu samedi, le 7 OCTOBRE cou-
rant, à donné le résultat suivant:

ler prix No. 1,162,... 850.00
2e prix No. 18,419,.,. 25.00
3e prix No. 9,912.... 15.00
4e prix No. 2s,306.... 10.00
Se prix No. 17,706... 5.00
Ge prix No. 8670.... 4.00
Te prix No. 8,265.... 3.00
8e prix No. 40,138.... 2.00

Les numéros suivants ont gagné une piastre
chacun :

765 9197 17,320 23,721 31,335 41,543
1,398 9,446 17,455 24,285 31,663 42,503
2,368 10,154 17.868 25,222 32,543 43,367
2,514 10,294 17,591 25,689 33,429 43,393
2824 10,370 17.895 26,109 34,118 44,151
3,268 11,158 18,869 26,541 35,742 45,691
4,330 11,220 19,031 26,725 36,029 46,324
5,121 12,721 19,693 27,314 37,101 47,152
6,567 13,725 20,161 28,791 37.792 48,177
1,943 14065 20,229 29,467 37.949 48,695
7,821 14,885 20,830 29,547 38,093 48,760
7,879 15,147 21,729 30,564 38.153 48,769
8,191 15266 22,321 30,823 39,315 49,152
8,783 16,919 23,180 31,070 40,114 49,444
8,804 17,267

N. B.—Toutes personnes ayant en mains des
exemplaires du Monpr ILLUSTRE, datés du mois
de Septembre, sont priées d'examiner les numé-
ros imprimés en encre rouge, sur la dernière
page,et, s'ils correspondent avec l'un des numéros
gagnants, de nous envoyer le journal au plus tôt,
avec leur adresse, afin de recevoir la prime sans
retard.
Nos abonnés de Québec pourront réclamer le

montant de leurs primes ches M. E. Béland, No,
276, ruo Baint-Joan, Québec.
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CREPUSCULE

A MA THUNE AMIE ALLE Dont DRY

Dejà vers l'Orient lait la première étoile
Et le jour et la nuit sont cnsemble enchuinés :
Au loin les bois, les champs, se rec. avrent d'un voile :
l'out invite à l'amour les êtres animes.

L'astre resplendissaut que le Mont-Royal voile,
Des languisaants reflets de ses feux éloignés
Du calme Saint-Laurent, ou se berce une voile,
Colore les flots bleus soudain 1llun.inés

Par de b aux tiicts d'or que la pourpre accompagne :
Dans l'air serein et pur, venant de la montagne,

On respire en révant les pacfume de la nuit.

Et pendant qu'à grands pas le roi du jour ous fuit.
Sur l'ecable où le chèue aux branches eiteuillees
L'ei-cau nous réjouit de ses notes mouillée.

 

LA MEDAILEE

NOUVELLE

‘oRAGE matinal à crevé depuis
cinq minutes, et la pluie
chaudefait de grosses bulles
dans le ruisseau. Aussi, la
rue de Sèvres est-elle ve-
venue tuut à coup deserte,
et là-bas, le long du square
du Buon-Marché, leschevaux
de la place de fiacres, in
mobiles et luisants sous
l'onlée, ressemblent aux
auimaux vernis d’une boîte

de joujoux. Mais l'omnibus, qui va de ln Chaussée
du Main# à la gare du Nord, vient de tourner
I Angie de la rue de l'Abbé Grégoire ; les deux
potevins gris pommelé ont encore donné un bon
coup de coliier en trottant dans lea flaques d'eau :
et, pareils à un peloton de légionnaires romains s’a-
britant de leurs boucliers, les voyageurs, sortis du
bareau d'attente, marchent à l'assaut de la lourde
voiture, sous les parapluies criblés par l'averse.
—En avant. les “ Nurd !” r'évrie le conducteur

saus se (louter de l’audace de son ellipse... . ‘Trois

places à l'intérieur seutment..., fe an... le

drux.... lg trois.... Personne ne répond...
Le quatre.... le cinq...
—Voila.... quatre et cing, dit une voix duuce

qui sort de la grande cornette blanche d'une Sœur
de Saint-Vincent de Paul.
—Pas de correspondance/
Et, après avoir fermé leurs énormes ritlurds de

cotonnade bleue, les deux Sœurs de charité mon-
tent dans l'omnibus.
— Encore une place, reprend lv conducteur. A°-

lons, le six !
C’est encore une femme qui écarte la foule et

présente son numéro, —une femme du peuple, en
bonnet de linge, vieille à vingt-cinq ans, abritant
de son mieux sous un en-tout-cas troné le petit
garçon aux yeux creux et à l'air malingre qu'elle
porte sur son bras et qui se retient à on cou.
—Dites donc, la maman, dit alors le cuutrôleur,

ruisselant sous son paletôt de caoutchouc, il a pas-
sé l'age, ce ‘“ gosse-là....” il devrait payer sa
place.
—Comunent, monsieur ’ riposta la femme, tâ-

chant d’avoir de l’aplomb.... Trois ans et demi ..
—Et les mois de nourrice, n'est-ce pas. . .. Enfin,

il fait un trop sale temps.... Montez tout de
méme.

La pauvre femme, un peu honteuse, s'installe à
la seule place libre, près de la porte de la voiture,
en face des deux religieuses, avec son petit garçon
debout entre ses jambes, et—ding ! ding ! ding |
—l'omnibus complet se remet en branle, avec un
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bruit assourdissant de ferrailles secoudes et de
vitres tremblantes.

Asssiste à côté l’une del'autre et toutes pareilles
par le costume, les deux Sœurs de charité ne se
ressemblent guère.

La plus vicille, une femme d'une cinquantaine
d'années, à le solide embunpuiut et lesfbonues cou-
leurs d'une fermière. Après avoir remis au con-
ducteur six gros sous enveloppée dans un morceau
de papier —c'est tout l'argent que les pauvres filles
ont sur elles, et lu supérieure le leur à donné tout
à l'heure, en les chargeant d'une commission pour
l'hôpital Lariboisière—la gro-se Sœur, avec un
geste campagnard, à planté son grand panier sur
ses genoux et croisé ses mains sur l'aise. C'est
une servante du bon Dieuancilla Domine - mais
une servante pour les vulgaires besognes, pour
les gros ouvrages.
—Sa compagne, au contraire. est encore bien

jeune—-vinet-trois ou vingt quatre ans peut ètre-—
et toute sa personne se recommande par ces
nuances de délicatesse et d'aristocratie qui ne se
peuvent rendre que par un mot : la race. Seul, le
priutre des ames, Phiippe du Champagne, aurait

decin, qui vous parle comme à des chiens, msis qui
a l'air hon enfant quand même, me I's encore
répété tout à l'heure.“ Six mois d'huile de foie
de morue,” qu’il m'a dit, ‘* et ce sera fini... "Pas
vrai, Popol 7 .... Il s'appelle Léopold... Et tu
n° fvras pas la grimace, hein ? et tu l'avaleras, ton
huile de foie de morue... . Tu ssis, tu l'as promis
à maman.

Puis, changeant de ton brusquement et d'unair
do malice sympathique :

- Vous avez des enfants, pas
au conducteur.
—Oui.... trois, répond l'ancien militaire. Mae

des grauds ... Trois tilles... Monainée est mu
ride depuis un ans, et la cadette vient d’entrer en
apprentissage.

Alors, vous savez ce que c'est... Quand |.
santé du petit à commencé à nous donner de l'in
quiétude, ça tombait mal... . au mois de juillet,
en pleine morte saison... Mon mari est relieur,
faut vous dire, il fait des cartonnages, des © bra

dels ”.... ll travaille en chambre, 11 à une elier:
téle Lourgeuise.... Mais voilà, peudant l'éte,
tout ce monde-là file, s'en va À la campagne, aux

,
demandetell

 
Et depuis six ana, elle pansait des plaies qui parsissaient moins incu"ab'es que celles de son cœur, — l’age 255, col,

été capahie de reproduire ce visage pâle où s'ou-
vrent de grands yeux couleur de uoisetté, visage
émncié deja, nvec deux ombres légères sous lea
pommettes : et elles sont dignes d’une archilu-
chesse, les mains transparentes aux doigta fuselés
que la jeune Sœur de Saint-Vincent de Paul ap-
puie sur le bec de corne de son vieux parapluie.

Cependant, la femme du peuple—oh ! les bonnes
gens, les grands enfants, pleins de confiance et
d'abandon, qu'on excite, qu'un affole par des flat-
teries ignobles et imbéciles, mais que je connais,
allez ! et qui ront pleins de cœur '— la femme du
peuple, la pauvre mère, a tout de suite lié conver-
sation avec le conducteur, un petit sec à barbiche
grise d'ancien chasseur de Vincennes, ayant sur sa
veste le ruban déteint de la médaille de Crimée,
qui, et tout en recevant les trente centimes de la
voyageuse, à trouvé uu sourire et un mot cordial
pour le gamin à l'air maladif.
—C'est vrai, dit-elle, qu'il a été bien malade, le

pauvre loup, et, telle que vous me voyez, je viens
de le retirer de l'Enfant-Jésus, où il est resté six
semaines... Il a encore ss petite figure de pa-
pier mâché.... Pourtant, le vieux décoré, le mé-

hing de mer, est-ce quejo sais ? (a lui à pris, mer
pauvre petit, la vicille de la fète du 14... C'étair
à la suite d'un chaud et froid ; il à commencé «
geindre, il se plaiguait d'étoufler. . Er sor
imbécile de père qui s'amusait tout de meme
mettre ses drapeaux, ses ballons rouges et sa petit.
République de plitre sur notre croisée... M
t-il assez agacée 1.. Entin ces hommes faut tou
jours que ça pense à la politique... . Leur jeujov
quoi ! Mais, le lendemain, ah ! il ne s'açissai:
plus d’illuminer ' le médecin est venu, il à fuit In
la moue, et il à mis à cé pauvre enfant un visicu
toire dans le dos, grand comme la main... Un
plurésie ! comprenez vous ça ? À son âge !.. |
n'y a pas de honte à l'avouer, nous étions gènés,
dans le moment... Mon mari va pour toucher
deux ou trois notes en retard ; hah! tout le monde
parti.... Et puis, il parait quil n'était pas bien
chez nous pour guérir notre chérubin.... Nous
sommes au 32 de la rue des Vinaigriers ; deux
petites pièces, et In chambre à coucher donne sur
un puits d'air... . Alors le docteur n dit :

“ —Feut l'envoyer à l'Enfant-Jésus ; je vous
donnerai un mot pour un interne de mes amie...  
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* Ah ! ça été dur ! Nous l'avons porté dans un
fiacre, même que j'avais mis une paire de draps au
Mont-de-Piété pour payer la course... . Mais,à la
porte de l'hôpital, mon homme a embrasué le petit,
que je portais, enveloppé dans une couverture de
laine, et m'a dit brusquement:

« —Vas y touteseule... . J'ai pas le courage.
“Je suis entrée ; leu mères, c’est mort ; mais

quand l'interne m'a pris Léopold des mains,j'ai
cru qu’on m’arrachait le cœur !.... Alors, je suis
allée retrouver son père dehors, qui fumait en
m'attendant. Quand il m'a vue revenir seule, avec
ma couverture sous le bras, il a jeté sa pipe sur le
trottoir, où elle s’est cassée en vingt morceaux ;
puis nous sommes revenus à pied en marchant à
côté l'un de l'autre, sans nous rien dire.... Ah!
ces six semaines que Léopold à passées à l'hôpital,
je ne lea oublierai jamais ! C'était l'été, n’est ce
pas ? il faisait beau.... Eh bien! pendant tout
ce temps-là, il m'a semblé qu'il n'y avait plus de
soleil !.... Oui, je pouvais le voir le dimanche et
le jeudi, et, malgré la consigne, je lui apportais des
douceurs, des bôtises.... comme ça, cachées sous
mon châle.... et on disait qu’il allait mieux, qu’il
guérirait sûrement.... Mais une fois dans la rue
pour m'en retourner, va te promener, je pleurais
comme une fontaine.... Et il fallait les ravaler
ces larmes-là, et ne pas revenir 4 la maison avec
les yeux rouges, À cause de mon homme, qui ne
pouvait pas m'accompagner, car il avait retrouvé
de l'ouvrage.... Il souffrait autant que moi de
l'absence du petit, voyez-vous bien, tout en faisant
le brave. ... et, une fois que je revenais du mar.
ché, j'ai surpris mon pauvre mari qui sanglotait
devant un vieux mouton de carton à féopold, qu’il
avait posé sur son établi !.... Entin, c'est fini,
toute cette misère ! s'écrie la femme en mangeant
ron fils de baisers. Et tu vas le revoir, ton papa ;
il est en train de nous préparer à déjeuner. Et tu
vas te bien porter, mon loup, et tu vas devenir
gros et fort!.... 1! a déjà «le bonnes petites
joues.... Et ta voudras bien de ton huile de foie
de morue, pour faire plaisir à ta imère.... N'est-
ce pas, mon roi ?”

Pendant que la pauvre femme parle, dans l'a-
bondance de son cœur, le conducteur de l'omnibus
—c'est un père de famille—et la vieille Sœur de
Saint-Vincent de Paul — c'est une bonne femme—
l'évoutent avec un sourire encourayeant. Mais à
quoi songe l'autre religieuse, la jeune Sœursi pâle,
aux mains patriciennes, qui a baissé sur ses yeux
le voile de ces cils de velours, comme pour s’ab-
sorber dans sa méditation ?

Elle songe que cela existe pourtant, deux êtres
qui sont unis pour le bonheur et pourl'infortune,
et qui s'aiment, et qui ont à eux un petit enfant;
elle songe qu'autrefois—oh ! il y a très longtemps,
bien avant que ses mains charitables eussent tou-
ché aux misères humaines—elle a fait un rêve, un
pur et noble rêve, dont elle retrouve comme un
vague souvenir dans les sentiments naifs exprimés
par cette femme du peuple. Elle songe au passé,
elle se souvient... .

Elle s'appelait alors Annette de Cardaillan ; elle
sortait du Sacré Cœur, et, dans l'hôtel du duc, son
père, la haute croisée de sa chambre de jeuue fille
s’ouvrait sur le grand jardin. C'était au priu-
temps, et elle voyait l'intérieur d’un marronnier
fleuri, tout vibrant des chants d'oiseaux. Alors
son oncle l'archevêque avait parlé à ses parents de
ce mariage. ... Lord Cavendale, la plus ancienne
noblesse d’Irlande.... Et elle entend le triste
thème en mineur de la mazurka hongroise que
jouait l'orchestre voilé, nu bal de la première en-
trevue ... Comme il l'avait troublée dès le pre-
mier regard, ve jeune homme si correct, à qui sa
chevelure en brosse, sa courte barbe rousee et ses
yeux de diamant noir donnaient l'aspect royale-
ment fatal d'un Valois !.... Douglas ! il se nom-
mait Douglas !.... Et, pendant six mois, elle
avait bier souvent prononcé ce nom à demi voix,
pour elle seule, avec un sourire de tendresse...
Elle n’aimait pas cependant, chez lui,—tout à
coup,—ce regard trop hardi, ce mauvais rire. ...
Puis, un jour, brusquement, son père était parti
avec elle pour un de ses châteaux, au fond de
l'Auvergne. Elle avait enfin osé demander des
nouvelles de son fiancé, et le vieux duc, pourpre
de colère, lui avait seulement ordonné de ne plus

prononcer ce nom devant lui.... Elle avait obéi,
avec douceur, sans comprendre ; jusqu’au jour où
un journal, tombé par hasard sous ses yeux, lui
avait appris l'effroyable ecandale, cette querelle
dans un restaurant de nuit, ce duel le lendemain,
à l'aube, cet homme froidement tué par lord Ca-
vendale d'un coup de spadasein, toute cette honte
étalée en cour d'assises !.... Et les dates! les
terribles dates !.... Puis c'était sa longue mala-
die, et le nom de Douglas répété daus le délire, et
l'étoile trouble de la veilleuse au fond des té-
nèbres de l'insomnie ; puis ses navrantes prome-
nades de convalescente, en automne, devant le
panorama des montagnes, sur la terrasse du châ-
teau que les platanes jonchaient de leurs grandes
feuilles jaunes, et où elle se sentait si triste en
suivant des yeux la fuite des nuages chassés par
le vent du nord-ouest, qui se déchiraient aux
cimes.... Enfin, elle prenait sa grande résolution
et, malyré la douleur de son pire, malgré les con-
seils de son oncle, Monseigneur de Cardaillan, ac-
couru en bâte de son diocèse, elle prenait l'habit
des Filles de la Charité.... Et depuis six ans,
elle pansait des plaies qui lui paraissaient moins
incurables que velle de son cœur, elle veillait des
des malades et des agonisants qu'elle enviait
presque de partir avantelle !.... Et voilà qu’elle
se rappelait tout à coup que, si morte au monde
qu'elle se crit, elle avait pourtant conservé et
portait encure à son cou la petite médaille bénite
par le Pape, que lord Cavendale lui avait rappor-
tée d'un court voyage en Îtalie....

Ofaible cœur!
En ce moment, sa compagne lui touche le bras

légèrement, la croyant endormie,
—Réveillez-vous, ma Sœur... .

à l’heure au boulevard Magenta.
Mile Annette de Cardaillan, en religion sœur

Sainte- lrsule, ouvreles yeux et revoit tout d’abord
devantelle cette femme avec son petit garçon sur
les genoux, cause involontaire de sa rêverie.

Vivement, elle porte la main à son cou, intro-
duit avec quelque peine deux de ses duigts sous le
calicot empesé de sa guimpe et retire de là une
petite médaille d'or, retenu par un mince cordon-
net que la religieuse brise d’un coup rec ; puis,
mettantl'objet, dans la main de la femme du peu-
le :

P —Faites-moi le plaisir, madame, lui dit-elle,
d'accepter ce souvenir et de le suspendre au cou
de votre cher petit malade.... C'est une médaille
qui a été bénite à Rome,il y a six ans, par notre
Saint-Père le Pape.

Et, se dérobant aux remerciements embarrassés
de las mère, la Sœur de charité suit sa grosse cama-
rade, qui est déjà descendue do l'omnibus et qui
trotte bravement dans la boue.
Le conducteur, —il a un numérodu Petit Pari-

sien dans la poche de sa veste,—aurait bien envie
de lâcher quelque incongruité ; mais c’est un an-
cien caporal de chasseurs à pied, qui a eu la moi-
tié de l'oreille coupée par une balle russe à Bala-
klava, et qui respecte les dames. D'ailleurs, la
pauvre mère regarde la médaille bénite d’un air
sérieux et ému. “ Français et militaire,” comme
dit la chanson, le conducteur se contente donc de
sourire dans sa moustache grise, par égard pourle
beau sexe.

nous voilà tout

FRANÇOIS COPPÉE.

UN CONSEIL PAR SEMAINE
 

L'ail. —Les gousses d'ail ont la propriété de fa-
ciliter la digestion.
La médecine reconnaît à cette plante le pouvoir

de détruire les vers intestinaux, et à cet effet on
en fait bouillir deux ou trois gousses dans du lait
et on avale la décoction. Quelquefois on fait infu-
ser trois à quatre onces daus une pinte de vin blanc,
et les personnes qui sont tourmentées par des vers
boivent deux ou trois fois à jeun de cette infusion.

Si vous voulez faire de la politique, lisez les
journaux du jour ; mais si vous voulez faire de la
philosophie, lisez les journaux do l'an passé. —G.
TOURNADE.

LE JEU DE PATIENCE

LES TREIZE

 

Vous prenez un jeu de
52 cartes et vous les dispo-
sez dix en deux colonnes,
tel qu'indiqué. Puis vous
regardez si, dans ces dix
cartes, il en est dont les
points, additionnés, for-
ment le nombre treize.
S'il s’en trouve, vous les
enlevez. Les cartes comp-
tent pour le point qu’elles
portent ; puis ‘le valet
compte pour onze, la dame
pour douze, le roi pour
treize. Ainsi, dans le ta-
tableau ci-contre, vous en-
levez le dix de pique, le
trois de cœur, qui font
treize ; la dame de pique
et l'as de trèfle, qui font
treize ; le six de trètle et
le sept de pique qui font
encore treize, et enfin le roi
de carreau quicompte pour
treize à lui tout senl.
A mesure que vous en-

lèverez des cartes du ta-
bleau, vous les remplace
rez par celles du jeu, et, si
vous ne vous ne trompez

dans vos additions, vous
devez arriver à écarter
toutes les cartes.

L'ENCHANTEUR

 

  
 

 

 

    
 

 

     

 

MErLIN.

 

HISTOIRE DE DIABLE
 

Pour aujourd'hui, je vous offrirai une histoire
de diable.
Un jeune homme avait donné son âme au dé-

mon ; mais un jouril attira le maudit dans un piège,
et il déchira “ le papier redoutable ”.

Volé comme dans un bois, ce pauvre Satan jura
de 83 venger. Puisqu'il n'avait plus la certitude de
faire rôtir en enfer ce garçon-là, il résclut de lui
faire expier ses péchés sur cette terre même. Dé-
sormais, à chacune de ses frasques, l'individu en
question ferait pénitence sous les erpèces d’un af-
freux cauchemar combité rclon In nature de la
fau'e. Exemples :

+ +
*

Quand notre jeune homme s'était dieputé dans
la journée, il passait la nuit à recevoir des souffets
et à en faire de plates excuses ; ou à s'aligner sur
le pré avec des capitaines de cavalerie et à être
fendu de la figure au ventre par le ‘ coup de ban-
derole ” (une, deusse ! à la tête, au flanc) !

Quaudil avait abusé du plaisir d'arriver en re-
tard à son bureau, d’accrocher à la patère un cha-
peau trompeur et d’aller finir la matinée au café,
son rêve de la nuit suivante consistait à copier des
expéditions sans reliche.

Quandil avait joué, son sommeil tourmenté lui
procurait les affres de nombreuses parties de bac-
carat où il perdait jusqu'à ses culottes.

+ +
*

Ce qui précède fit qu'il se corrigea de ses divers
défauts ; et Satan eut une forte déconvenue, car
notre jeune homme, devenu vertueux, épousa une
honnête personne très riche et très belle, devint
chef de bureau, obtient le gracle de chevalier dans
l'ordre national de la Légion d’honneur, plus les
palmes académiques, la croix du Mérite agricole,
sans compter d'autres distinctions, enfin mérita
(du moins on le suppose) les joies de la vie éter-
nelle.

Ainsi finit cette histoire où le diable mêne tout
droit un jeune homme en paradis.

JEAN DEstTREM.
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L'hypnotisme en Russie

Le minis ère de l'Intérieur rusee vient de régle-
menter par le décret suivant l'emploi de l'hypno-
tisme :

“ Les médecins ont le droit d’employer l'hypno-
tisme en thérapeatigne, mais ea observant les dis-
positions de l'article 115 du code médical.

* Chaquefois qu’ils feront l’application da trai-
tement, its devront en inform-r les autorités adwi-
nistratives et désigner les médecins en présence
desque's l'opération sera pratiqué.

“ Dans les hôpitaux de l'Etat, l'emploi de l'hyp-

notisme est libre.
“Il est défendu de publier toute annonce ou

tonte réclame relatives à l’hypnotieme. ”

+ + + +

La taxe sur la barbe

Dans l'ancien temp3, les souverains recouraient
À toutes sortes de muyens pour grossir les revenus
de la cour. Durant le règne d'Elizabeth toute bar-
be de quinze jours de croissance était taxée 3 che.
line {+ deniers en Angleterre. Eu 1705 Pierre le
Grand imposa une taxe de 100 roubles sur les bar-
bes des nobles russes, et d'un kopec sur la barbe
des gens communs. Cette taxe sur les barbas fat
confir née par Catherine Ie en 1723, par Pierre II
en 1728, par l'impératrice Anne en 1731. Elle fut
rappelée en 1762 par Catherine II. En France une
taxe de barbe fut imposée surle clergé. Pour y
obrier le pape enjoignit au clergé de s9 raser. Ce
que voyant le roi imposa une taxe sur ceux qui dé-
siraiont être exemptes du décret.

+ + ++

Il faut aimerla patrie.

La patrie, dit Mgr Tarinaz, c'est le sol qu'ont
foulé nos premiers pas, le toit qui à abrité notre
enfance, le ciel qui sur nos têtes a étendu ses nuées
ou fait resplendir ses rayons et ses ardeurs, les
affections pures et saintes, les croyances augustes,
let traditions vénérables,les souvenirs des t istes-
ses et des joies, des épreuves et des gloires natio-
nales, leg tombes où reposent ceux que nous avons
aimés.

Cet amour de la patrie, ce devoir racré, ensei-
gnons-le aux générations qui ss lèvent. Que les

mères apprennent ce devoir à leurs enfants, dès
les pr-mières lurura de leur rai:on ; que les pères
en laissent à leurs fils les traditions commele p'us
précieux héritage ; que les mai res le ré à nt par
toutes les ressources de l'ibstruction et de l'éluca-
tion et le fa-sent resp'endir À toutes lun pages de
notre histoire; que ce peuple s’incline avec respect
et admiration devant les tombes d- ceux qui sont
morts pour sa défense et pour sa gloire.

Cet appel à l'amour de la patrie a sa raison d être
artout.

P + + + +

L'origine du vélocipède

Quelle est l’origine du vélocipède, de cette co-
quette machine devenue si à la mode aujourd'hui ÿ

Il faut en artribuer la paternité aux Chinois.
Cela n’é‘onnera personne, car nous étions déjàtri-
butaires de la Chine pour une foule d’inventions,
telles que les journaux, les billets de banque, les
timbres-postes, etc, toutes œuvres incontestables
da progrès lointain de ce pays

Il est vrai que dans les monuments égyptiens,
et notamment au musée dn Louvre, on trouve des

traces ou des apparences d'un genre de locomotion
inconnu, mû autrement que par des bêtes de som-
ma; maivla construction et l’usage même de ces
véhicules échappent aux sevante. Tandis qu’en
Chine, aucun donte ne peutexister surle f inction-
nement d'un véhicule ayant beaucoup d'analogie

avec le vélocipdde, ainsi que le relate un ouvrage
publié à Londres en 1625.

C'est un Père jésuite, le Père Ricius, qui parle
le premier de ce genre de véhicule etc'est en Chine
qu'il I's vu en usage à cette époque.

+ + + +

Les indemnités parlementaires

Pays-Bas. — 8550 par année et frais de voyage
pour les membres de la Chambre Lasse ; 24.00 par
jour et frais de voyage pour la Chambre Haute.

l'ortuga!.—Plus d'indemnité: depuis septembre
1592, ai ce n'est pour les représentante des colo-
nies. Libre parcourseur les chemins de fe r de l'Etat
de et pour Lisbonne. Les municips ités peuvent
allouer à leurs représentants jusqu'à 24.00 par
jour, s’iis ont besoin da cette subvention.

I'russe —33.75 par jour pendant les sessions,
plus les frais de voyage.

Roumanie. —8$5 00 parjour pendant les sessions ;
libre parcours sur les chemins de fer et frais de
voyaga sur les roates.

Sare.—83.00 par jour pendant les sessions ; li-
bre parcours sur les chemins de fer.

Serbie—#2 UO par jour pendant les sessions et
60: par heure pour frais de voyage pendantla du-
rée réelle des trajets effectués.

Suède. —Pas d'indemni és aux membres de la
Chambre Haute; 2350 par session aux membres
de la Chambre basse avec une retenue de #3.75 par
jour au cas d'absence non autorisée. Frais de vo-
yage.

+ + + +

L'heure turque.

Il existe, entre l'heure ordinaire et l'heure tur-
que,une différence dont l'origine et l’histoire sont
assez curieuses.

Tl ya quelques annérs, le gouvernement ture
créa un service météorologique et astronomique,
une sorte de bureau des longitudes. Le directeur
des télégraphes ottomans fut chargé d'établir la
concordance ‘utre l'heure turque et l'heure moyen-
ne. Le calcul lui indiquait toujoars une diff-rence
de dix minutes et il aurait sans doute longtemps
cherché l'origine de cette différence si un vieil as-
trologre turc ne lui en avait indiqué la raison.

L'heure se compte en Turquie à partir du cou-
cher du soleil, non pas du coucher astronomique.
mais du coucher observé du point le plus élevé du
lien ou l'on te trouve. Il résaitait de ce fait une
différence de huit minutes entre le coucher observé
et le coucher astronomique. Mais les deux mina-
tes restantes pour compléter les dix minutes, com-
ment les expliquer? Le vieil astrologue déc'ara
que c'était le tempe nécesssire au muezzin pour
monter au minaret et annoncer l'heure des prières
accoutumées.
On voit que ce procédé chronométrique était

assez rudimentaire et que la création d'un bureau
de \nvqitades en Turquie n’est pas une «uvre
superflue.

+ +

Signe de croix et d'honneur.

A une station du Luxembourg, nous montions
en chemin da fer. Dans notre compartiment pre-
nait place, à côté d'autres voyageurs, un Monsieur
dont la poitrine était ornée d'ane croix d'honneur.

Le signal da départ donné, nous faisons le signe
de la croix et commençons une prière pour nous
mettre avec nos compagnons sous la protection
divine.

Cet acte de piété et de charité fut accueilli par
un blasphéme da Monsieur décoré. Ne trouvant
d'approbation chez aucun de ses voisins, 11 répétait
en monologue : Crétin ! faut-il être crétin ! tas de
crétins !

Notre prière terminée, l'un de nous e’adresse
avec ca'me au wécontrnt :
—Monsirur porte une décoration !
—Oui, le roi Léopold m'a honoré de cette croix,

et je la porte avec fierté!
—Permettez-moi de vous adrrs er mes chaleu-

reuses félicitations, Monsieur Alors que je ne puis
faire que de temps en temps le rigne dela croix,
vour, vous portez sans cesse et ostensiblement, sur
votre poitrine, cette croix qui n’est le témoignage
de l'honneur que parce qu’elle est le symbole de la

croix da Jéeus Christ. Votre profession de foi de-
vance de beaucoup la mienne, et je m'en réjouis
graudement!

Le Monsieur se retira dans le coin et ronronna
lusqu'à Arlon.

+ + + +

Une graine extraordinaire.

Un journal du Havre publie la lettre suivante ;
‘ Ne pourriez-vous faire appel aux lecteurs bota

niates de votre journal pour obtenir des renseigne.
ments sur des graines étranges que mon gendre
m'expédie de la base Californie ?

Ces graines «ont produites par un arbre très rare
au Mexique et présentent les phénomènes suivants :

lo Etles marchent et sautent continuellement,
jour et nuit ,

20 Dès qu'on les touche ou qu'on les remue, elles
s'arrêtent quelques minutes, comme certains ani-
maux, l'escargot, par oxemple :

3u 8i on perce ou incise l'écorce, on la voit se
reformer instautanément ;

4) Si on sépare du reste la partie plate de cette
graine, rappelant assez, par ss forme et sa couleur,
le grain de café, en replayant les deux fragments
l'an sur l’autre, i's se ressoudent en quarante-huit
heures.

J'ai inutilement demandé des renseignements au
Muséum de Paria et aû jardin d'acc'itistation, etc.’

L'explication est fort simple et le fait bien
connu, dit notre confrère parisien, Le Cusmos
il est dû aux mouvements d'un simple ver, né
d'an œuf déposé sur la fleur et enfermé dans la
graine ; nos noisettes en offrent de trop nombreux
exemples. L'asticot des noisettes n’est ni assez gros,
ni as:ez agile pour leur donner des mouvements
désordonnés : mais la vie tropicale est plus active.
Aux colonies, on donne aux graines atteintes de
cette danse de Saint-Guy le nom de graines du
diable.

LE CHERCHEUR.

 

NOUVELLES A LA MAIN

 

Pensée d’un chef de gare :
‘* Qui trop embrasse manquele train.”

+ +
+

Pendant le souper, la jolie petite L...
l'antre soir, cet aphorisme bien féminin :
—Ce n'est pas mui qu'on peut acesser d'être

mauvaise langue.... Jamais, je ne dis du mal des
gens ‘devant eux !”

. & émie.

+ +
*

En Amérique.
D-ux adversaires se battent en duel au fusil.
Arrive un gendarme :
—Ces messieurs ont sans doute leur permis dr

chasse ? demandet il.

+ +
+

Devantla vitrine d'un joallier:
——Vois donc, ma chère, quels superbes pendants,

là-bas, tout au fond ‘
— Des pondants, cher ami!.... Je suis toutr

oreilles !
+4 4

+.

M. Prudhomme adresse quelques admonestations
à son fils:
—Mon ami, j'ai remarqué que tu fais de l'œil à

toutes les jeunes filles.
—Papa, le thariage est une loterie. ... Je prend-

des billets !
*
+

A table d'hôte :
—Savez-vous quelest l’habit le plus À la mode

en ce momentÎ
—!!

—C'est l’habi.…. . cyclette.
—Très bien. Mais savez vous quel est l’habit qui

dure le plus longtemps!
—!!
—Eh bien ! c’est l'habit.. . . ude.
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CHOSES ET AUTRES

—Il y a au Danemark plus de mille
orômeries co-opératives oùl’on fabrique
le beurre.

—Le cultivateurqui cat esclave de
la routine est celoi quise plaint le plus
du bas prix de ses produits

LIGUEUR HYGIÉNIQUE, ANTI-BPIDÉ-
: 60 U 0 RON MIQUE. PRESERVATIVE LT CURATIVE

DES MALADIES de la poitrine,
de l'estomac et de la vessie.
Kaiger l'adresse JV, 7. Jacob, Paris.

—Depois 1867, la colonie anglaise
du Cap a exporté 50,000,000 carats de
diamant d'une valeur totale de 3/0
millions cle piastres.

—Sait on que le Canada était pé-
cunisirement intéressé aux affaires de
Siam ? Notre commerce avec ce pays
vw'élève à 825,000 par an !

ATPROUVEES PAK L'ACAD. DE MED. DB
PILULESis, CONTRE lAnermue, !a Chlo-

rose, où pâles couleurs, l'Hpusso-
ment des forces. LES PILULES DE
VALLET VRAIES SONT BLANCHES ETSUR
CHACUNE EST ECRIT LE NOM VALLET.
Iv, r.Jacobans ol TOUTES PIHARMALIESVALLE

—Uue bonna histoire du Kansas
est celle d'an fermier du comté d’At-
chisoa qui n’a pac voula visiter la gale.
rie des arte à l'Exposition univiverselle
parce que safille elle même était pein-
tre. ‘Je ne suis pas venu ici, ditil,
pour voir ca que j'ai en abondance chez
moi”

& VTN FÉBATTUGE, TONIQUE DITES
TiF, APPROUVE PAR L'ACADEMIB
DE MEDECINE DE PARIS, Pour

les contalescents et tous ceux
qui souffren: de faiblesse «de
l'estomac, d'ancmu, dpusi-
sement cause par l'âyr, les

excès, le travail, la fievre.
EN BOUT. ET t 2 BOUT. IY, rue
Jacub, l'atie et TOUL! Ks Pucied,

 

Das MATHIEU & BERNIER

Ohirurgiens-dentistes, coin des rues du
Obamp-de-Mars et Bonseconrs, Montréal.
Extraction de dente par le gaz ou l’éleotri-
oité. Dentiers faite avec ou sans palais
Restauration des dents d’après les procédés
les plus modernes,

MRIENCURIEUX
Que le Grand Catal Livres FRANÇAIS, ANGLAIS, ALLE-
MANDS, 50° l'ort. Photog., Gravures, Aquarel es, te
APPY ÉC®. Edi‘eurs, AMSTERDAM (Hollande).

LIBRAIRIE FRANÇAISE

L. DERMIGNY
126 w. 25th STREET, NEWYORK

SUCCURSALE A MONTREAL

1608, NOTRE-DAME

Seul Agent et Dépoaitaire du ** Petit Jour.
nal,” de Paris, de son supplément colo-
rié, et du *‘ Journal Illustré,” pour le
Cazada et les Etats-Unis.

 

 

Dépôt des principaux journaux de Paris,
notamment : Petit Parisien, Soleil du Di-
manche, l'Kcho de la Semaine, l'Univers
Hlustré, Le Figaro, etc, cto. ; journaux de
modes et scientifiques.
Abonnements à toutes revues ou publi-

cations. Ordres pourlivres promptement

TSHILOH'S
= ÀCURE.
Querit la Consomption, la Toux, le

Crou , los Maux do gorge. Voudu par
B. K. Metinle, 12 mis ino
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Solution du problème de Ilames No 119

Blsncs Noirs
51
aN
57
Hi
51
47
65
62
68

Jeux d'esprit et de combinaison

 

CHARADE

Jeunes fillettes,
Vous dé-irez bien à tort mon premier ;

Vieilles co quettes,
Bien vainement vous cachez mon dernier
Dans mon entier ceux qu’un attrait engage,

Saint Pau! l'a dit,
De choisir le meuilleur partage.

N'ort pas l'esprit.

 

No 127- FROBLEEME D'ECHECS

Composé par M. W. B. G. Laws
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Blancs

Les Blancs fo-cent les Nuirs de faire mat en 2 coups

 

No 121. —PROBLEME DE DAMES

Composé par M. M. Augustin Mercure, Ange Giardien ‘Rouville)
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Blancs—13 p éces

Les Blancs jouent et gagncat

 

Blancs Noirs Solutions justes.

   
Solution de la charade,—Bar-bar-e.

Mlle Léonidss T., V.
Pudevoir, Québec ; Mlle ©, toyer Mont-

= $ réal.33
3 50

"A

- - So'ution du probléme d'Echeca No 156
34 BS Blancs Noirs
54 65 1C4F ?

50 63 Mat selon le coup des Noirs.
IL variantes.

Solutiona justes par MM, T -B Guy, Henri
Cirard, Montr al; Nap. Hrochu, Lévis, Le tournoi, pour le championnat des joueurs de Dames du Canada,
s’est terminé par la victoire de M, Jtiendeau. Nos félicitations,

 

ANNONOE DE

JohnMurphy& Cie

AUTOMNE 1493
MANTEAUX, MANTEAUX

Des milliere et des milliers de manteaux

 

enatock Les plus hautes nonveautes en
manteaux, cnllerettes, etc, puissent
être vues À Montrial.

Les manteaux que nous off ort ls
tro's qualités requises pour o .e recom
mandables. savoir : ils ont le atyle, la qua-
lné et le bas prix, ce qui est le secret de
notre grande réussite dans notre départe-
ment de manteaux.
 

FTOFFFS A RUBES

Au-delà de 50,000 verges d'étoffes à robes
en s'ock, comprenant les plus hautes nou-
veautées produites par le marché européen.
Voyez nos ét ffes à robes et soieries,
 

ARTICLES DE FANTAISIE

Faites <isite à notre département d'ar-
ticles de fantaisie le plus complet de tous
les départements. A ce comptoir les dames
trouvero:t un magnifique monchoir en soie
brodé pour bic chaque ; un p rteu onnaie
en cuir solide pour 17c.
Des garnitures en jais de 2c la verge, en

moutant, etc

Visi ez ce département
feSE

 

atneree

JOHN MURPHY & CIE
Soin dos rues Notre-Bame ot St-Pierre

Au comptant et à un seu) prix

Bell Bel. 2199 Federal Mel. 68

V. ROY & L. Z GAUTHIER
Architectes et évaluateurs

162—RUE SAINT - JACQUES—162

(Block Barron)

Vicror Ror L Z Gauvruien

Téléphone no 2113.

LES NOUVEAUX ABONNES
De quatre, six et duuze mois

Recevront gratuitement le feuilleton en
cours de publication * Les deux Mariages
de Cécile.

Savez-vous Pourquoi
Nos ventes augmentent tou-
jours tous les ans ? C’est que
nous ne vendons que de bons
meubles, solides et élégants
Nous vendons argent comp-
tant et nous accordons un
escompte de 10 p.c. sur toute
vente au-delà de 10.00.

RENAUD KING -
 PTERS

 

 

 

   MEUBLES & LITERIE
Gros «t Détail]

652, Rue Craig, 652
P.8.—‘mbellage gratis et escompto spé-

oial aux acheteurs hors deMontréal,
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Cognac Jockey Club
Carte Or V. 8. 0. P.
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Ea vente partoot

$1.86 LA BOUTBILLEB
 

Nouveaux prooAdés amérioains pour plom-
bage de dents, en porcelaine et en verre,
plus résistable que le ciment, imitant par
aitement la dent.

 

Nouveau métal pour palais, extra léger
Nouveau procédé pour plomber et extraire
les dents sans douleur.

A. S. BROSSEAU, L.D.S.

No. 7, RUB SarNT-LAURENT, MONTRÉAL

CASTOR FLUID
On devrait se servir pour les cheveux de

cette préparation délicieuse et rafratchie-
sante. Klle entre.lent le scalpe en bon"6 san:
té. empêche les peaux mortes et excite la
pousse. Kxcellent article de toliette pour la
ohevelure. Indispensabie pour les families
35 ota la bouteill

HENRY R. GRAY,
Ohimiste pharmacies

199 rne St-Laurent.

A. LEOFRED
(Gradué de Laval et de McGill)

INGENIEUR DES MINES

Bureau principal : Québec ; Sucoursales :
Sherbrooke ; Montréai, 17, Côte de la
Piace d'Armes.

 

 

 

—Peur tout ce qui à rappert aux mines—

LES CAUSERIES FAMILIERES
52 NUMÉROS PAR AN

 

24 Gravures coloriées, 15Patrons découpés,
12 Planches de patrons et broderies.

Modes pratiques, savoir-vivre, partie lit-
téraire morale et soignée.

$4.00 PAR AN

Edition noire à $2.40, aveo 12
ooloriées et 15 patrons décou;
par an, à l'étranger.

Directrice : Mme LOUISE D'ALQ,

4, rue Lord-Byron, Paris

Abonnements requs au Monde Flustré,

vares

$3.20

th MUNUL 1LLUudlLhE

MAISON - BLANCHE
5—RUE SAINT-LAURENT—65

AAAAANnSA

IMPORTATION D'AUTUMN E. —Notre assortiment dans la mercerie comprend les
plus hautes nouveautés Nous venons de recevorr les formes les plus nouvelles en
fait de chapeaux américaine et anglais.

T. BRICAULT
UN FPEUL PRIX
 

 

 

GRANULES LACTEES (enregistré)
 

La nourriture idéale pour les enfants. C'est un extrait pur du lait de

vache, composé de façon qu'une fois dissous dans une quantité d'eau conve-

nable, il donne un pruduit parfaitement équivalent au lait de la mère.

  

Cle d'Assurance centre le Fou ot sur les risques Maritimes,

“ QCUVESTERN ”
INJORFORKE EN 1861

|Onpital-..- 001-1500 .».e...............e... $2,000,000

Frimes l'année 1892.....................….........  2667,061
Fonds résarve...........…...........................  1,096,000

€. IL BOUTE & FILE, Gérants Ge Le succursale de Moutréal, 194, St-Jaoques

Awrwus Hann Agent du dent francais Praare Drrovr lusp des Agenoæ

LAPRESSE
JOURNAL QUOTIDIEN

Le p.us populaire de tous les journaux
francais de Montréal

 

 

LIGNE
 

hE

L’Exposition Universelle
EXCURSION HEBDOMADAIRE

MONTREAL

Tous les hommes d'affaires reçoivent

LA PRESSE

Les petites annonces de LA PRESSE sont
lues par tout le monde.

Désirez-vous un commis ?
. Annoncez dans LA PRESSE.
| LA PRESSEestle véritab'e intermédiaire

entre le patron et l'employé.A

Désirez-
CHICAGO rrion La PRESSE.

ALLER et RETOUR { Les servantes en recherche d’emploi
lisenc toutes LA PRESSE.

$18.00
Déairez-vous retrouver un article perdu

tiet 7 octobre bons pour revenir jusqu'au |

 
Annoncez dans LA PRESSE,

Tout le monde reçoit LA PRESSE. »
18 octobre. i Désirez vous un emploiq uelcoaque ?

13 et 14 octobre, bons pourrevenir j isqu'au | Annoncez dans LA PRESSE,
25 octobre. —_

20 et 21 ostobre bons pour revenir jusju'au Journal possédant la plus forte circulation
ler nov. mbre de tous les journaux français

27 et 28 octobre, bons pour revenir jusqu'au du Canada.
8 novembre. !

 | .
Moyenne par jour pour la semaine Ji-

Char s dortoirs ponr touristes nissant le ; octobre 1593.
Allant directement à Chicago, partent|

de la gare Windsor, les mardis, mercredis, | > 4 <3 vy 7
jeudis et samedis, à 8.25a. m. Prix par | 9
chambre 81,50. }

  
    

  ETEGdTTT BUREAUX
PEL IAe 71 et 71a. Rue St-Jacques

Coin 0E La RuSt. Francois XAVIER. MONTREAL
 La Phkssk sera adressée à la campagne

pendant Ia saison d'été à raison de 250 par
mois.

BMILE VANIER
+ (Anolen éléve de I' Boole Polytechnique

INGENIEUR OIVIL, ARPENTEUE

107, vue St-Faoques, Royal

Montreal

Lemandes de brovete d'invention, marque
de commerce, etc, prépa: éesao ro prépa. pour le Canada

 

 

Saint-Nicolas fournal f{llustustré pour
’ ga -Building

|

sant Ie feud! de chat USPmeLasaa
nements partent du ler décembre et du ler
juin. Pariset départements, un an

:

18 fr, :

Br mals rarer 10 is: : . B' ul
Ch. Delagrave, 16.rue ouffiet, Paris France
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OMINION
PIANOS

Pas d'agents. Veuillez vous adresser direc;
toment au magasin. Visite et cor-

reapondauce sollicitées.
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M.J.N.LAPRÉS ETAIT AUTRE LA
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[8TVie] A L'HÔILE, AU
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TELEPHONE 7263

 

Un bienfait pour le bean sexe
Poitrine parfaite

par les

Poudres

Orientales
les sonles

| Rayer
à le santé le

DEVELOPPEMENT

— rt ta—
Formete des Formes de la Poitrine

CHEZ LA FEMME

SANTE ET BEAUTE '
1 boite, avec notice, $1 ; 6 boites, $5

En vente dans toutes les pharmacies de pre
mière classe, Dépôt général pour

la Puissance :
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